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Deux Mondes, Une Nuit

Elle voulait changer de vie.

C'est ce qu'elle disait depuis des années. Aujourd'hui, cette phrase résonnait en elle une énième fois, mais elle savait qu'elle ne ferait rien car sa vie avait été anormale jusque là et elle le resterait.

Elle soupira.

Le café était désert, seuls deux habitués étaient installés en terrasse. Accoudée au comptoir, elle rêvassait, observant les passants défiler sous ses yeux. Elle tourna le regard vers un enfant assis à une table. Ce n’était pas n'importe quel enfant, c’était son merveilleux garçon.

Ses longs cheveux blonds attachés en une soigneuse queue de cheval, l'enfant coloriait un dessin avec une certaine maladresse mais essayait de rester précis dans ses gestes. Concentré, la pointe de sa langue dépassant du coin de ses lèvres.

Tous les deux étaient blonds et se ressemblaient comme deux gouttes d'eaux. Seul leurs yeux différaient, les siens étaient d’un bleu très clair tandis que le jeune enfant avait les yeux marrons, comme ceux de son père.

- Mélanie.

Elle sursauta et se retourna vers sa collègue brune aux airs sévères, mais n’en restait pas moins une personne bienveillante.

- Quand est-ce que tu cesseras de rêvasser ? dit-elle, amusée.

Mélanie eut un petit sourire désolée avant de prendre le torchon sur le comptoir et de le ranger.

	Des clients arrivent. J'te laisse t'en occuper et tu pourras partir, il n'y en aura pas plus avant la fermeture.


	Merci, Karine. Je te vois demain ?


	Non, mais je serai là jeudi soir, dit-elle, partant vers un local du café.

	

	Mélanie prit rapidement un plateau et s'arrêta rapidement près de son fils en lui chuchotant : Range tes affaires Emmanuel, on va partir. 

	Ouais ! s'écria l'enfant.


La blonde se dirigea vers les clients. Elle vit deux hommes en costume. Ils devaient probablement venir de la banque qui se trouvait en face du café. C'était la première fois qu'ils venaient ici, Mélanie savait qu'ils allaient toujours à la boulangerie. Elle s'étonna presque mais c’était sans importance.

Elle s'occupa d'eux avec attention alors que l'enfant rangeait lentement ses affaires. Alors que le café coulait dans les tasses, elle fixa longuement la banque au travers de la grande baie vitrée.

Un homme en sortait. Il avait la trentaine, blond vénitien, une barbe parfaitement taillée dessinée le long de sa mâchoire et deux billes marrons lui donnait le regard d'un être intouchable.

Lui, il ne voulait aucunement changer de vie.

Il avait tout pour lui. Milliardaire et directeur de la banque, il pouvait avoir tout ce qu'il souhaitait dans la minute qui suivait. Ses employés le respectait pour ce qu'il était et cela lui suffisait. Une vie privée ? Il n'en avait pas. Tout cela n'était que du superflux. La réussite le satisfaisait pleinement.

Pourtant, alors qu'il finissait une énième fois sa journée de travail, quelque chose changea.

Comme d'habitude, on le salua cordialement sans un mot de plus. Ils voyaient les employés fumer leurs cigarettes, s'esclaffant de rire par moment. Il connaissait tous leurs noms de familles et quand il les entendit s'appeler par leurs prénoms, le patron eut un sentiment étrange...

Personne ne l'appelait Mark.

Il eut un sentiment, pour la première fois, désagréable... Un manque et un vide terriblement profond.

Mark regarda sa montre puis le trottoir d'en face. Il y avait ce café et il y vit une femme blonde avec son petit garçon aux mêmes teintes de cheveux en sortant. Elle lui tenait la main, son sac accroché à son dos.

Quelque chose le tourmenta mais, il finit par partir, laissant ses employés rirent entre eux.

Se lever. Se préparer. Faire le petit déjeuner. Amener Emmanuel à l'école. Aller au café. Travailler. Rentrer avec Emmanuel. Préparer à manger. Dormir.

Voilà à quoi se résumaient les journées de Mélanie. Elles se ressemblaient les unes les autres sans qu'aucune ne se démarque.

Cependant, il y avait une chose à laquelle elle se permettait de rêvasser qu’elle attendait chaque semaine : la scène libre de chant du Blue Air. Tous les jeudi soirs, elle allait chanter car, au-delà de son fils, c'était la seule chose qu’elle aimait encore aujourd'hui.

Mélanie avait toujours chanté et ce depuis son adolescence. Elle rêvait de gloire mais, elle savait au fond d'elle que cela ne suffirait jamais.

- Mélanie !

Cette fois-ci, ce n'était pas Karine qui l'appelait mais la gérante du café, une femme âgée d'une cinquantaine d'années, les cheveux courts et une petite carrure. Celle-ci venait de poser un torchon non loin de l'évier et se dirigeait vers la blonde.

- On a des clients, annonça la gérante.

Mélanie jeta un coup d’œil vers lesdits clients. C'était trois hommes tous habillés d'un costume, une cravate autour du cou.

- Ils semblent venir de la banque d'en face. Comme quoi ce café marche de mieux en mieux ! dit-elle joyeusement.

Les hommes vinrent s'asseoir autour d'une table ronde. Ils discutaient fortement mais la serveuse ne prêtait pas grande attention à leur discussion. Elle débarrassa une table non loin avant de venir prendre leur commande.

Le plus étrange fut qu'il y eut de plus en plus de client en cette après-midi là, comme si leur venue avait donné un coup de pouce au café. Mélanie était étonnée mais, elle n'avait pas le temps de l'être. Les clients étaient tous là, à attendre leurs commandes. Les pourboires étaient nombreux et la blonde ne s'aperçut même pas de l'heure.

C'est lorsqu'elle regarda l'horloge contre le mur qu’un air paniqué s’installa sur son visage.

- Monique, je dois aller chercher à Emmanuel à l'école ! Je reviens vite. Mélanie posa son plateau sur le comptoir, mais la porte du café se fit entendre encore une fois. Elle soupira avant de mettre une main sur son front.

- Cette journée ne finira donc jamais...

Son regard se tourna vers la porte et tout se bouscula. Son cœur fit un bond dans sa poitrine et cela la pétrifia. Cet homme... Elle ne l'avait jamais vu auparavant, il était d'une splendeur sans nom. Lui aussi était vêtu d'un costume mais ne paraissait pas comme les autres avec ses cheveux roux parfaitement coiffé.

Son regard cherchait quelque chose qu'il ne le trouvait pas... Cependant, il tomba sur quelque chose d'autre. Une paire d’yeux, deux billes bleues appartenant à l'océan qui le fixaient, comme si elles brillaient grâce à la lueur du soleil.

Elle.

Leurs regards se croisèrent et quelque chose se produisit sans qu'aucun ne donne la permission à ce sentiment enivrant. Leurs yeux se disaient tout et rien à la fois. Ils savaient ce qu'ils ressentaient, un désir fort, un appel au corps de l'autre avec le désir de venir toucher cette peau inaccessible. Ils ne savaient pas qui ils étaient. Leur seul point commun était que cela faisait bien longtemps qu'ils n'avaient pas ressenti une telle sensation.

Les secondes paraissaient des heures et la distance entre eux était encore trop importante.

Le retour à la réalité eut lieu et il leur fut presque difficile de détacher leurs regards.

- Mark ! On est là !

Les hommes en costard lui faisait signe de la main. Il les regarda rapidement en jetant un œil mais il revint vite vers la blonde. Elle avait déjà le dos tourné et il en fut presque bouleversé.

Lentement, il vint s'asseoir à côté d'eux mais ne pouvait s'empêcher de regarder vers elle. Rapidement, Mark eut des sentiments contradictoires alors qu'il s'asseyait sur sa chaise, des questions virevoltantes lui étaient adressées mais il n’y prêtait pas attention. Il était trop préoccupé par elle.

Il la vit discuter avec la patronne avant de se diriger rapidement vers la porte. Celle-ci le regarda encore une fois et le cœur du roux se mit à battre rapidement, puis elle disparut de son champ de vision. 

Mark tenta tant bien que mal de revenir à la réalité, seulement des sentiments multiples le tiraillaient de l'intérieur sans comprendre ce qu'il pouvait ressentir.

Soudain, un bonheur immense vint l'envahir jusqu'à qu'il comprenne qu'il s'agissait de ce vide, de ce qui lui manquait tant...

Désirer quelqu'un. Simplement désirer avoir quelqu'un dans sa vie.
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Lorsque Mélanie eut finit d'endormir Emmanuel, elle se jeta sur son lit avec une satisfaction qu'elle n'avait pas connu depuis longtemps, en dehors de celle que lui donnait le chant. Des fantasmes interdits vinrent naître dans son esprit sans qu'elle puisse y échapper.

Elle voulait le revoir, en savoir plus sur lui et revivre un amour qu'elle n'avait pas ressenti depuis bien longtemps. Au fond, Mélanie savait qu'elle ne le reverrait probablement jamais et au-delà de ça, même si elle tentait quelque chose, jamais elle ne pourrait être avec lui.

« Peu importe » pensa-t-elle. Elle finit par s'endormir, un sourire aux lèvres et rêva toute la nuit de cet homme.
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Mark était débordé de travail mais, cette belle femme ne cessait de le tourmenter. Dès qu'il le pouvait, son regard se dirigeait automatiquement vers le


	Bonjour, monsieur. Installez-vous, je viens prendre votre commande.


	Je ne suis pas là pour un café, dit-il, presque amusé.


	Ah ? S'étonna la gérante. Pour quoi donc ?


	J'aimerais voir une de vos employés mais, elle ne semble pas être là...



	Elle est blonde, poursuivit Mark.


	Ah ! Mélanie, oui, elle est en congé aujourd'hui et demain.



	Je vous conseille de vous rendre au Blue Air demain soir... Elle sera là-bas.


	Je vous remercie, Madame.
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	Très bien, très bien, dit-il dans le micro. La prochaine personne a passé est une femme que nous connaissons bien maintenant...

	Mélanie !! hurla quelqu'un dans la salle.

	Il releva immédiatement le regard vers la scène, surpris.
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	Je dois partir, cria Mélanie à cause du bruit. Elle nota rapidement un numéro sur son bras.


	Appelez-moi, s'il vous plaît.
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	Ça te plaît ? Demanda-t-il d'une voix légèrement suave.


	Oui... Beaucoup.



	Peut-être, allons nous trop vite, Mark, chuchota Mélanie.


	Qu'est-ce qui nous retient ?


	Tout. J'ai un enfant.





	J'ai tout ce que je désire avoir... Mais j'ai réalisé ce qu'il me manquait... La blonde retint son souffle alors qu'il se rapprochait de ses lèvres.


	Et c'est toi.












	Quoi ?


	Ce n'est pas qui toi décide, fit-il amusé.


	Tu crois ?


	Mélanie se leva de lui dans une démarche féline qui ne lui appartenait pas et regarda la bosse dans le pantalon de Mark, amusée. Lui ne bougeait pas, totalement subjugué par Mélanie qui l'étonnait de minute en minute.
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